
 

 

 

 

 

 

 

Très chères sœurs, 

avec très vive commotion, nous vous communiquons que auprès du Complexe Intégré Columbus du 

Policlinique Gemelli de Rome, à 13h,30, le Père bon a appelé à soi notre sœur  

MAZZA sr ROSARIA 

Née à Palma Montechiaro (Agrigente) le 4 juillet 1935 
Depuis une quinzaine de jours sr Rosaria était hospitalisée, ensemble à d’autres sœurs, auprès de 

l’Hôpital “Regina Apostolorum” de Albano, suite à la contamination de covid19 qui s’était vérifié dans la 

communauté “Giacomo Alberione”. Elle n’était pas parmi les plus graves: elle pouvait se connecter 

quotidiennement avec la communauté offrant notices des sœurs hospitalisées et, comme économe locale, 

répondant à des questions de sa compétence. Subitement il y a trois jours, sa situation s’est aggravée et s’est 

rendue nécessaire la thérapie intensive; elle a donc dû être transportée à Rome, auprès de la structure covid 

du Policlinique Gemelli. Et pendant qu’à la surprise s’unit une profonde souffrance pour son décès, 

s’accumulent les témoignages des sœurs qui, en son souvenir, ont seulement beaucoup de belles choses et 

bonnes à raconter. 

Sr Rosaria entra en Congrégation dans la maison de Rome, le 13 septembre 1953 laissant une belle 

famille sicilienne, très unie, de solides principes chrétiens. Après le temps de formation, vécu à Rome et à 

Palerme, elle rentra à Rome pour le noviciat conclu, avec la première profession, le 30 juin 1957. Elle passa 

le temps des vœux temporaires à Naples, engagée spécialement dans la diffusion itinérante, dans les 

expositions de l’Evangile dans les paroisses, écoles, instituts. Après la profession perpétuelle, émise dans la 

solennité de Saint Paul de 1962, elle se dédia avec joie à l’apostolat libraire dans la communauté de Salerne. 

Considérant sa maturité et équilibre, en 1968 elle était déjà nommée supérieure de la filiale de 

Bergame. Tout de suite après, elle fut insérée dans la librairie de Biella et pour quelques ans elle prêta son 

œuvre, généreuse et compétente, dans la couture de la maison généralice. En 1977, elle était prête pour 

initier une très longue période de supériorat intercalé par des brèves pauses régénératrices. Elle était une 

supérieure très bien voulue et recherchée pour l’hospitalité, l’attention à prévenir chaque besoin, à 

renoncer à elle-même pourvu de promouvoir et rendre heureuses les sœurs. Ses paroles simples et 

concrètes, sages et bonnes, mettaient tous à leur aise. Et ainsi elle a pu exercer le supériorat, pour plusieurs 

mandats, dans les communautés plus petites de Trapani, Vérone, Naples Dôme, et en celles plus 

nombreuses et complexes de Naples Capodimonte, de la Maison généralice, de la Maison provinciale de 

Via Vivanti (où elle a exercé trois mandats) et de la Maison provinciale “Divin Maître” de Rome. Comme 

une experte “petite couturière”, elle était capable de réparer, raccommoder, recoudre la vie 

communautaire, diffuser amour à la mission paulinienne, exprimer paroles d’encouragement, capables de 

soutenir et réconforter, rendre la maison plus confortable. Les supérieures provinciales ou générales étaient 

certaines que sr Rosaria aurait fait respirer dans les communautés air propre, un climat de sororité, de 

partage, de fête. Eh oui…elle aimait les fêtes qu’elle considérait des occasions pour renforcer la 

communion et une saine convivialité. Et pour rendre les fêtes plus animées, elle assumait le rennes de la 

cuisine, elle préparait des gouteux mini-cartes siciliens ou des douces baignées casanières. 

Dans l’an 2015, quand elle avait déjà accompli quatre-vingt ans et la santé donnait quelques 

préoccupations à cause d’une grave forme de diabète, il lui fut demandé d’assumer le supériorat dans la 

communauté “Reine des Apôtres” de Rome. Avec son habituelle disponibilité, consciente de sa propre 

fragilité mais confiante dans la grâce du Seigneur, elle prononça à nouveau son “oui”. Au terme du 

mandat, elle accueillit docilement de se transférer dans la maison “Giacomo Alberione” de Albano avec la 

tâche d’économe et vice supérieure. Pour la grande communauté d’assistance, elle pourvoyaient à chaque 

nécessité; c’était assez habituel de la rencontrer dans les bureaux bancaires ou dans les supermarchés, 

toujours souriantes, heureuse d’être au service du bien. 

Avec sa gentillesse et la préoccupation d’alléger aussi nos poids, elle est devenue pour nous toutes 

une étoile lumineuse (cf. Fratelli tutti, 222), un signe de la présence prévoyante de Dieu, de cette 

sollicitude maternelle qu’elle avait apprise de l’exemple de la Prima Maestra Tecla.  

Avec affection.  

Rome, le 22 février 2021.      sr Anna Maria Parenzan 


